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L’utilisation des éco-matériaux à base des produits agricoles est une solution de plus en plus adoptée dans le domaine de la construction. En effet ce secteur doit faire face à la problématique des émissions de gaz à effet de serre, de la raréfaction des granulats d’origine minérale, du recyclage et du développement durable [1].

Actuellement, l’usage des granulats d’origine végétale tel que la chènevotte ou les broyats de tournesol ou encore de bois, sont des solutions qui connaissent un essor considérable.  

Le béton de chanvre est un matériaux composé essentiellement de la chènevotte (issue du chanvre), du liant mélangés  à de l’eau avec éventuellement les adjuvants. Ce dernier est considéré comme un éco-matériau en raison de ses atouts environnementaux : faible dépense énergétique lors de sa production (car peu d’utilisation d’intrants), bilan CO2 favorable, peu de problèmes de gestion de fin de vie, etc. 

Actuellement la production française du chanvre  est d’environ 10 000 ha (contre 120 000 ha au 19ème siècle) et seulement 30 ha en Auvergne. Cependant, comme pour tout produit agricole, la qualité du chanvre est sensible au terrain de production (perméabilité du sol, minéralité, ...), au climat (pluviométrie, ensoleillement, température) et au parcours agricole.

La variabilité de ces paramètres se traduit par l'irrégularité de la matière végétale produite. Et par conséquent ceci peut constituer un frein pour le développement de la filière chanvre. Notre objectif est d’évaluer l’impact de cette variabilité du chanvre sur les performances du béton qui en est fabriqué.
Des études antérieures [2], [3] ont montré d’une part, l’impact néfaste de la capacité d’absorption d’eau et de la taille des particules de chanvre sur les performances mécaniques du béton de chanvre. D’après [4],  l’utilisation de la chènevotte ayant des fines particules peut contribuer à améliorer les performances mécaniques du béton de chanvre à long terme. De plus, lorsqu’un béton de chanvre est fabriqué avec le liant hydraulique, il y a la compétition entre le liant et la chènevotte sur l’eau de gâchage. On observe alors un phénomène de « fausse prise » [3], car la forte absorption de l’eau de la chènevotte perturbe l’hydratation du liant.  
Dans cet article, nous nous intéressons à une étude de caractérisation et de comparaison sélective des différents types de chanvre. Cette caractérisation des chènevottes produites en Auvergne et ceux disponibles sur le marché a fait l’objet de la première étape de notre étude. Ainsi parmi 13 types de chanvres étudiés, 5 sont produits en Auvergne. Dans cette étude les caractéristiques prises en compte sont la masse volumique en vrac ; la capacité d’absorption d’eau et la granulométrie.  

Les essais de masse volumique ont été conduits, leurs résultats présentent une variation de l’ordre de 220% entre la valeur minimale et la valeur maximale, avec une moyenne de 120 kg/m3. 
Concernant l’absorption d’eau ; compte tenu de sa porosité, la chènevotte est un matériau hydrophile. Cette propriété peut s’avérer néfaste suite à la compétition de l’eau de gâchage entre le granulat et les liants. Cette compétition peut entrainer alors des désordres comme une mauvaise prise (effet de farinage ou de poudrage). Afin de limiter ces problèmes il convient de maîtriser l’aptitude de la chènevotte à absorber de l’eau. Les résultats sur la capacité d’absorption d’eau montrent que la masse de saturation au bout de l’essai est environ 3 à 4 fois la masse initiale des échantillons testés. Compte tenu du caractère hydrophile du chanvre, ceci n’est pas étonnant. D’ailleurs, les études antérieures ont montré que les particules de chènevottes immergées dans l’eau peuvent atteindre sous 48 heures, une masse de saturation d’environ 5 fois  sa masse sèche initiale  [5]. 
Concernant la granulométrie ; elle consiste à étudier la répartition de différents types des grains contenus dans un échantillon, en fonction de leurs caractéristiques comme par exemple le poids ou la taille. Elle peut être faite soit par tamisage mécanique soit par analyse d’image [6].  Les résultats obtenus pour toutes les chènevottes, montrent la surface moyenne d’une particule qui varie de 0,82 mm2 à 8,10 mm2 et une moyenne de 3,46 mm2.
Nous montrons à travers les analyses faites sur les résultats de notre étude que les caractéristiques de l’étude varient de façon importante. Ensuite une étude comparative de ces caractéristiques, basée sur l’analyse multicritères nous a permis alors de classer les 13 types de chènevottes en trois groupes. Le groupe 1 ; 2 et 3 qui donneraient les bétons de chanvres de bonnes, moyennes et faibles qualités respectivement. 
La prochaine étape de l’étude consistera à fabriquer les éprouvettes de béton de chanvre et à conduire les tests expérimentaux (de compression mécanique et de conductivité thermique).  Cette démarché permettra de valider les résultats de caractérisations des chènevottes. L'aboutissement de l’étude apportera la preuve scientifique sur l’impact de la variabilité de la matière première avec la réalisation de performances mécaniques et physiques pour le matériau béton de chanvre. 
Références bibliographiques

[1] G.H Bruntland, Rapport Bruntland – Notre avenir à tous, commission mondiale sur l’environnement et le développement des Nations Unies, 1987.

[2] E. Gourlay, “De la chènevotte au béton de chanvre, optimisation des propriétés mécaniques et hygrothermiques,” Vaulx-en-Velin, 2009.

[3] P. de Bruijn, Hemp concretes: mechanical properties using both shives and fibres. Department of Rural Buildings, SLU/Sveriges Lantbruksuniversitet i Alnarp, 2008.
[4] L. Arnaud and E. Gourlay, “Experimental study of parameters influencing mechanical properties of hemp concretes,” Constr. Build. Mater., vol. 28, no. 1, pp. 50–56, 2012.
[5] T. T. Nguyen, “Contribution à l’étude de la formulation et du procédé de fabrication d'éléments de construction en béton de chanvre.” Université de Bretagne Sud, 2010.

[6] A. M. Nazar, F. A. Silva, and J. J. Ammann, “Image processing for particle characterization,” Mater. Charact., vol. 36, no. 4, pp. 165–173, 1996.
